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Un retour du “reste”

Jérémie 30

POINTS FORTS. Sujet : Le peuple de Dieu reviendra dans son pays. Chapitre : Le premier de
quatre chapitres de ce qui est appelé “Livre des consolations” (30-33). Vérité à retenir : 30.12,
17 : La blessure que seul l’Éternel peut guérir.

es chapitres 30-33, parfois désignés du
nom de “Livre des consolations”, con-

stituent la plus grande section d’enseigne-
ments positifs du livre. La seule indication
chronologique de ce texte est fournie en 32.1, qui
mentionne la 10ème année du roi Sédécias. À ce
moment-là, Jérémie était “enfermé dans la cour
de la prison” (32.2). Le message du chapitre 33
lui fut donné pendant son emprisonnement (33.1).
Les chapitres 30-31 ne font aucune mention de
cette incarcération, mais semblent avoir été écrits
pendant la même période où le prophète devait
écrire “dans un livre toutes les paroles” de Dieu
(30.2). De toute évidence, les événements du chapitre
31 suivent de près ceux du chapitre précédent1.

Plusieurs thèmes extrêmement importants
sont examinés dans cette partie du livre : la
destruction de Babylone, le retour du peuple de
Dieu, la réunification d’Israël et Juda, la venue
du Messie et l’établissement de son royaume, les
principes majeurs de la nouvelle alliance. De tels
sujets positifs expliquent pourquoi F. Cawley
appelle cette section “une petite oasis perdue au
milieu d’un désert aride et inhospitalier2”. Le
chapitre traite essentiellement le retour promis
du peuple de Dieu en Palestine, et la restauration
de sa relation avec l’Éternel. T. K. Cheyne écrit :

Ce chapitre et les trois suivants forment une

sorte de livre à part, qui contraste admirable-
ment avec les chapitres 27-29. Dans ces derniers,
Jérémie chercha à détruire l’espoir élusif d’un
temps d’épreuve vite traversé et de captifs
restaurés. Ici, il suppose que nous sommes au
courant de la triste réalité ; il se concentre donc
sur des sujets plus heureux, des sujets de
réconfort et d’encouragement. Les chapitres
30-31 brillent parmi toutes les prophéties de
Jérémie ; on y trouve un mélange de douceur et
de vigueur qui, même d’un point de vue
purement littéraire, est extrêmement attrayant.
Ils devraient sans doute former un seul chapitre,
puisqu’ils représentent (comme le dit 30.4), la
révélation de l’Éternel “sur Israël et sur Juda3”.

Dieu dit à Jérémie : “Écris dans un livre
toutes les paroles que je t’ai dites” (v. 2). Il veut
que ses desseins et ses promesses soient mis par
écrit, comme des proclamations définitives. On
peut nier avoir fait une déclaration orale, mais ce
qui est écrit peut être relu et réaffirmé. Ainsi
Dieu assure à son peuple opprimé que ses plans
prévaudront, que ses promesses s’accompliront.

Le chapitre 30 traitant de la promesse divine
d’un retour en Palestine, s’organise ainsi : (1) les
périls présents (vs. 4-11) ; (2) la justice de Dieu au
milieu du péché des hommes (vs. 12-17) ; (3) les
promesses de la gloire restaurée (vs. 18-22) ;
(4) le dessein de Dieu clarifié (vs. 23-24).

PÉRILS PRÉSENTS (30.4-11)
Cette section du chapitre 30 décrit des jours

1 Voir aussi 36.1-2, 27-32 ; 45.1 ; 51.59-64.
2 F. Cawley, “Jeremiah”, The New Bible Commentary

(Grand Rapids, Mich. : Wm. B. Eerdmans Publishing Co.,
1954), 626.

3 T. K. Cheyne and W. F. Adeney, The Pulpit Commen-
tary, vol. 11, Jeremiah, Lamentations, éd. H. D. M. Spence et
Joseph S. Exell (Grand Rapids, Mich. : Wm. B. Eerdmans
Publishing Co., 1950), 2 : 1.
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de détresse (vs. 4-7) et, en contrepartie, des jours
de délivrance (vs. 8-11). Le châtiment d’Israël et
de Juda a créé “des bruits de trouble4 ; c’est la
peur, ce n’est pas la paix” (v. 5). Des hommes
mûrs ont tremblé, leurs visages sont devenus
“livides” (v. 6). C’était “un temps d’angoisse
pour Jacob” (v. 7)5.

Le terme “angoisse” suggère tension et
restriction, alors que le terme “sauvé6” (v. 7 ; 10-
11) implique liberté et ouverture. Quelle belle
pensée pour des captifs dans l’angoisse ! Ils
seront sauvés, qu’ils viennent de près ou de
loin ! Le verset 10 fait trois promesses au sujet de
ce salut : un retour, du repos7 et de la tranquillité8.
Après des années de guerre, le calme et la
sécurité sont des commodités précieuses. En
l’absence d’angoisse, la sérénité peut régner
dans le cœur.

Au verset 9, le prophète passe de la situation
présente à un message messianique :

Ils serviront l’Éternel, leur Dieu,
Et David, leur roi, que je leur susciterai.

Le retour et le repos que Dieu promettait à son
peuple constituait un type prophétique : le jour
venu, il leur offrirait une rédemption spirituelle
par Jésus, son Fils9.

Le fondement de ce texte est la déclaration au
verset 11 :

Car je suis avec toi,
— Oracle de l’Éternel —,
Pour te sauver.

Notons les éléments de cette grande promesse :

“Je suis” — Créateur
(Ex 3.14 ; Jn 8.58)

“avec toi” — Présence
(Mt 28.20 ; Ga 2.20)

“Oracle de l’Éternel”— Certitude
(Mt 24.35 ; Hé 13.20-21)

“Pour te sauver” — Réconfort
(1 Jn 4.14 ; Hé 7.25)

Cette liste illustre la richesse de la grâce de
Dieu. La promesse de Dieu par Jérémie a atteint
son apogée en Christ !

JUSTICE DIVINE AU MILIEU DU PÉCHÉ
HUMAIN (30.12-17)

La dernière partie du verset 11 garantit que le
retour promis n’annule pas le jugement divin
contre le peuple :

Je te punirai selon le droit10,
Je ne puis pas t’innocenter.

L’environnement qui existait aux jours de Jérémie
provoqua des jugements répétés de la part de
l’Éternel à l’encontre des hommes et des nations
(2.19 ; 46.28). À mal accru, jugement accru ! Le
terme hébreu traduit par “justice”, “droit” ou
“jugement” se trouve souvent dans les écrits de
Jérémie11 . La patience de Dieu est grande, mais
sa justice réelle. Il examine les cœurs et opère sa
rétribution selon le respect de sa loi (17.9-11 ;
10.24-25 ; 5.10-12, 18-19). Les conditions en Juda
à l’époque exigeaient un triple châtiment :

Aucun remède :

Ton désastre est incurable,
Ta plaie est douloureuse (v. 12).

Une génération entière allait se perdre avant que
le cœur de Juda ne cherche Dieu, seule source de
santé, d’espoir et de bonheur (29.10-14). Sans
Dieu, “nul ne défend ta cause” (v. 13).

Aucun souvenir :

Tous ceux qui t’aimaient t’oublient,
Ils ne te recherchent plus (v. 14).

4 Héb. charadah : grande peur, angoisse de panique,
souci.

5 James E. Smith écrit : “Les troubles de Jacob com-
mencèrent avec la première déportation des Israélites en
733 avant J.-C. Cette déportation inaugura certainement
un jour de détresse pour le peuple de l’alliance. Dans un
premier temps, il fut opprimé par les Assyriens et les
Babyloniens. Ainsi, la calamité prédite par tous les
prophètes avait commencé. Avec le dernier coup de marteau
en 587 (ou 586) avant J.-C., la nation cessa d’exister. Israël
devint un peuple sans pays. Cette période de troubles se
poursuivit jusqu’en 539 avant J.-C., lorsque Babylone tomba
devant les Perses et les exilés obtinrent du bienveillant
Cyrus le droit de regagner leur patrie. Ce fut là l’acte qui
sauva Israël dans le jour de sa détresse (v. 7)” - James E.
Smith, Jeremiah and Lamentations, Bible Study Textbook
Series (Joplin, Mo. : College Press, 1972), 508.

6 Héb. yasha : être spacieux, ample, large ; libérer,
préserver, aider, secourir, donner la victoire, être dans la
sécurité, vainqueur.

7 Héb. shaqat : se reposer, être dans la quiétude, se
coucher, se dit de quelqu’un que personne ne harcèle,
diminuer tout conflit, rendre tranquille et sûr.

8 Héb. sha’an : au repos, en sécurité, être à l’aise, sans
être dérangé par la mauvaise fortune, libre de toute peine.

9 Osée 3.5 ; Ézéchiel 34.12-13, 23, 25 ; 37.15-16, 22, 24-
26 ; Luc 1.30-33 ; Actes 2.25-36 ; Apocalypse 3.21.

10 Héb. mishpat : jugement impliquant un châtiment,
selon la justice, selon la loi.

11 Cf. 1.16 ; 4.12 ; 12.1 ; 22.13, 15 ; 23.5 ; 26.11 ; 30.18 ;
32.7 ; 33.15 ; 39.5 ; 46.28 ; 51.9 ; 52.9.
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Juda a oublié Dieu (2.32 ; 3.21 ; 13.25 ; 18.15 ;
23.27) : à présent ni les hommes ni le Créateur ne
se souviennent d’elle, pour la sauver.

Aucune miséricorde : malgré sa “douleur in-
curable”, aucune assistance n’est disponible (v.
15). Aucune anesthésie ne peut la soulager (8.18-
22), car ses péchés sont trop nombreux (9.3).
C’est pourquoi elle est dévorée, ravagée, envoyée
en captivité (21.4-14).

Dieu rassure pourtant son peuple : ceux qui
l’affligent seront affligés ; ceux qui le dévorent
“seront dévorés” ; ceux qui l’emprisonnent “iront
en captivité” ; ceux qui le saccagent “seront
saccagés” (v. 16). Dieu abandonnera “au pil-
lage” tous ceux qui pillent Juda. Cette assurance
— qui représente non pas un soulagement pour
Juda dans l’angoisse, mais une indication de la
justice de Dieu — devient une réalité saisissante
pour Babylone aux chapitres 50-51.

Cette section se termine avec une expression
positive de la providence de Dieu. James Smith
écrit à propos des versets 16-17 :

L’expression “c’est pourquoi” au début du
verset 16 est très significative. Votre besoin est
extrême, c’est pourquoi j’interviendrai pour
vous. Vous ne pouvez vous aider vous-même,
c’est pourquoi j’agirai pour vous. Je vous ai
gravement affligés à cause de vos péchés,
c’est pourquoi j’appliquerai à ceux qui vous
tourmentent leur juste châtiment. La fin de
la souffrance actuelle viendra quand Dieu
amènera le jugement sur tous les adversaires
d’Israël (v. 16). D’un point de vue humain, la
situation d’Israël était sans espoir. Mais Dieu,
grand Médecin plein de miséricorde, commence
à soigner les plaies d’Israël. La santé de Sion est
restaurée, malgré le mépris de ses ennemis, qui
l’avaient traitée de “bannie”. (…) Le jour
viendra sûrement où Dieu, dans un acte de
pure grâce, restaurera la nation (v. 17)12.

PROMESSES DE LA GLOIRE
RESTAURÉE (30.18-22)

J. Sidlow Baxter résume ainsi les promesses
précieuses faites par Dieu à travers Jérémie. Cette
description anticipe les versets 18-22.

Le triste ministère du prophète porte dans son
cœur une promesse en or. L’Amour Éternel,
bien que voilé par la montée de ces nuages
orageux menaçants, rayonne encore et
encore, par des promesses éclatantes. Aucun
passage des Écritures, même parmi les extases
enthousiastes d’Ésaïe, ne surpasse les glorieuses
prédictions de restauration et de réalisation

trouvées dans les pages de Jérémie. Elles
apparaissent dans le livre comme des éclats
de soleil qui pénètrent à travers la couche
nuageuse.

Au cœur de ce livre, donc, on trouve
l’ÉVANGILE, la bonne nouvelle des grands
jours à venir13 !

Cette section devrait apporter la joie à toute
âme humaine. Ici Dieu verse les bienfaits de ses
réserves célestes pour les besoins des cœurs, des
foyers, des gouvernements, des assemblées. Quel
délice dans ces paroles pour chaque Juif captif
qui les entendait ! Passons en revue les glorieuses
promesses de Dieu :

La gloire dans les choses matérielles (v. 18).
Comme Dieu a rétabli la “situation” de Job (Jb
42.10), il fera rebâtir pour les captifs de Jacob la
ville de Jérusalem, avec ses tentes et ses demeures.

La gloire dans les festivités (v. 19).

Du milieu d’eux s’élèvera la louange
Et la voix de ceux qui s’égaient ;
Je les multiplierai,
Et ils ne diminueront pas ;
Je les glorifierai,
Et ils ne seront pas amoindris.

Voici une scène de grandes réjouissances devant
Dieu, en raison d’une vie de gratitude et de
dévouement.

La gloire dans les hommes par leur nombre (“Je
les multiplierai”) et par leur nature (“Je les
glorifierai14”) (v. 19). Ces gens ne seront
plus insignifiants : considérez l’importance et
l’influence du peuple de Dieu, tel que Matthieu
les présente (Mt 5.13-16).

La gloire par les bénédictions sur les familles. À
l’avenir, leur communauté “se maintiendra15”
devant Dieu (v. 20). Ceci entend deux choses.
(1) Les enfants seront droits, fermes, forts et
pleins d’assurance. (2) Les enfants ainsi que le
foyer seront solides, comme Dieu l’a voulu. De
bons foyers font de bonnes assemblées. La triste
rébellion dans les foyers par le passé (7.17-19)

12 Smith, 512.

13 J. Sidlow Baxter, Explore the Book, vol. 3, Poetical
Books (Job to Song of Solomon), Isaiah, Jeremiah, Lamen-
tations (Grand Rapids, Mich. : Zondervan Publishing
House, 1974), 272.

14 Héb. kabed : être lourd, honoré, accroître avec des
honneurs, rendre illustre, acquérir honneur et gloire, se
montrer grand ou glorieux.

15 Héb. kun : rester debout, renforcer, être vrai, sincère,
ferme, constant, un esprit constant dans la vertu, être sûr,
certain.
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sera inversée, afin que toute la famille partage la
louange à Dieu, offrant de la reconnaissance qui
monte vers lui.

La gloire dans la protection providentielle (v.
20). Dieu dit : “J’interviendrai contre tous ses
oppresseurs.” Les nations craignent le harcèle-
ment d’un ennemi plus que la captivité elle-
même. La tension venue par l’oppression d’un
agresseur détruit le bonheur et la sécurité d’une
vie. Selon la promesse de Dieu, une telle in-
sécurité allait disparaître (Lv 26.2-9). Les captifs
appréciaient spécialement toute idée d’une
sécurité à venir.

La gloire dans la personne des chefs de
gouvernement (v. 21). Un bon gouvernement
dépend du caractère et de la bonne conduite de
ses dirigeants16.

La gloire par une relation avec le Créateur (v.
22 ; 2 Co 6.16-7.1).

Vous serez mon peuple,
Et je serai votre Dieu.

Ceci a toujours été le désir de Dieu (Ex 19.3-8 ; Dt
26.16-19). Mais il y a une grande différence entre
celui qui dit “Seigneur, Seigneur !” et celui qui,
par la foi, dit “Mon Seigneur et mon Dieu !” (Mt
7.21 ; Jn 20.28 ; 1 Tm 6.11-16). Dieu peut-il vous
dire : “Tu es de mon peuple, et je serai ton Dieu”
(Ga 3.26-29 ; Mc 16.15-16 ; Ac 2.37-47) ? La réponse
à cette question est cruciale pour vous. Pensez au
prix payé par Juda pour avoir servi d’autres
dieux, tout en proclamant sa foi en l’Éternel. À
quel point votre loyauté à Dieu est-elle pure et
sincère à ses yeux ?

PLAN DE DIEU CLARIFIÉ (30.23-24)
Quand on résume le chapitre 30, trois vérités

en ressortent. Premièrement, la colère de Dieu
s’exprime, quand il le faut, contre tout peuple.
La même colère promise à l’encontre des faux
prophètes en 23.19-22 doit aussi se déchaîner
“sur la tête des méchants” (v. 23), c’est-à-dire
tout malfaisant, et surtout ceux mentionnés au
verset 16.

Deuxièmement, Dieu vise toujours un
objectif : il n’agit jamais sans réfléchir, sans
équité ou de manière irresponsable (6.11 ; 15.6 ;
25.31-33) :

La colère ardente de l’Éternel ne se détournera
pas,
Jusqu’à ce qu’il ait accompli, exécuté
Les desseins17 de son cœur (v. 24).

Troisièmement, le monde comprendra, le jour
venu, les actions de l’Éternel.

À la fin des temps, vous en aurez l’intelligence
(v. 24).

La “fin des temps” désigne pour les prophètes
l’époque du Christ. Il est possible de découvrir le
dessein de Dieu. Il veut raisonner avec nous (Es
1.18), mais une rébellion effrénée provoque sa
colère. On ne comprend ses buts qu’après avoir
vu l’accomplissement de son dessein. Toute
personne qui désire faire la volonté de Dieu aura
l’occasion de le faire (Jn 7.17 ; 2 P 3.9).

Et vous ? Avez-vous le désir de connaître
Dieu et ses commandements ? À la lumière du
message de ce chapitre, ce désir devrait venir
naturellement. Nous préférons sûrement la gloire
que Dieu accorde à son peuple, plutôt que la
colère qu’il réserve pour les rebelles.

16 “Le possessif masculin de ce verset se réfère à la
nation. Avec cela, ce verset nous révèle deux détails
significatifs au sujet de ce glorieux chef : (1) il sera un
prince (…) juif (par rapport à un prince étranger), et (2) ce
prince s’approchera de Dieu sans l’aide d’un intermédiaire.
Ceci suggère qu’il sera aussi bien Sacrificateur que Roi” -
Smith, 514. 17 Héb. mezimmah : conseil, pensée, prudence, astuce.
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